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AVIS 
Les personnes qui 

prendront un abon
nement, dès aujour
d'hui, recevront le 
J ournal g ratuite
ment jusqu'au 1er 
lanvier. 

Un an, fr. 5-50. 

Un vent de fronde 
s·est levé ce matin 
Je crois qu'il gronde 
Contre ... ...... . 

Une Commission d e 1'1ar
mot.tes. 

Beaucoup de personnes, pleines d'in
nocence. se figurent qu'une .. commis
iion ~ est une ce1·taine quantité d'hommes 
d.'i>lite. réunis en vue de décisions à 
preudre sur une question delicate; ou 
bic>n, choi~ie pour rorganisa'tion d'une 
chose difilcile qui réclame des lun1ières 
spt'>cia le~. 

Et bien! t'>patons ces personnes inno
centes, en leur apprenant, qu'au con
traire. une commi~ion est généralement 
instituée pour pol'ter des e11iraYes, ame
ner des atermoiements, des lenteul's, à la 
solution des questions souvent les plus 
simples. 

Et la preuve, c'est qu'en Belgique on 
attend la réalisation de quantités d'idées 
qui, elles, n'ont pas été émises pat· un 

'\t1seil d'individus plus ou moins bien 
d'&s et qui attendent depuis nombre 
leur'{!s que l'on s·aperçoive enfin de 
missiotllion. C'est triste à dire: les com
mallleurè{.lt une véritable lèpre et notre 
plaie immoirays est couvert de cette 

Un exemple 
JUission qui a éŒppant. c'est la com

;nstallée l'année der-

R éda ct eur en chef : NIHIL 

nière afin <l'étudier l'organisation de nos 
fêtes de l'an prochain. 

Elle s'est réunie une ou deux fois. puis, 
s'est endormie sous les soporifiques dis
cours qui furent prononcés par ses mem-
brés cacochymes. . 

Et cependant. les bonnes personnes qui 
attendaient patiemment à la porte se di
saient: 

- Eh mon Dieu! laissons faire! La 
commission travaille et elle accouchera. 

Et de quoi voulez-vous dçmc que ça 
accouche1 

De borborygmes tout au plus! 
Ça n·a pas d'energie pour un sou ! 
Qudles déci~inns important.es voulez-

vous donc s'il ,·011s plait, que cette troupe 
de marmottt>s, de lf>zards, d'unaux et 
d'aïs septuagénaires puisse p1·endre. 

Ces gàteux s'inquiètent davantage de 
la qualité de la bouillie qu'on leur pré
pare. 

Mais la ville qui laisse faire est bien 
aussi coupable. 

~t les citoyens liêgeois ne le sont pas 
moms. 

Uue exception cependant - à part la 
presse; toulefois,qui y va de1 tempsen 
temps de !'On coup d'Ppingle - : 

M. Léo J. Noppius l'ient de faire pa
raitre un opu::-çu e con ~nant 'OJet
à 4n cortège lïj';.torique, opuscule dont 
nous parl_on:-:_2~ loin. - -

Puis plus r ien ! 
Toujours il cause <le la confiance in

comwensura bl<> que l'on place dans une 
commission composée de gens tout au 
plus capables <le faire la leur. 

A cette plaie un remMe ! 
Un rude coup de balai d'abord pour 

nettoyer la place, jusqu'aux derniers ves
tiges. 

Puisi foire un appel chaleureux à la 
jeuu.:sse intelligente et a..,u.-e de notre 
ville. Il y a, diantre ! assez de cercles à 
Liege, dont l'acfüitt'> 9-'>.t latente {et même 
l'onc::le} et qui ne demandent qu·une occa
sion de se produire. 

Choi!'issons parmi les bureaux de ces 
cercles quelques délégnês - le plus pos
sible - réunissons le tout dans un local 
et je vous promets bien que, d'ici à peu 
un projet sortira de ces jeunes cervelle~ 
en ébullitions. 

Il esl temps qu'on se hâte. 
.Qix jours nous séparent encore de l'an

n1,.e 1881, année penda!)t lagaelle.Llêge 
d.Q!t be mont)'~r aux étrang.,rs so~ 
plus eaux atours. 
~ Dieu 1 qu'on en finisse 
avec cette commission d'empaillés. 

A bas les Commissions ! 

ASPIC. 

-----
Au Conseil communal. 

L'A FFA IRE DES TERRASSES. 

(Comité secret.) 

Présidence de M. MOT1'ARD. 

M. LE PRÉSIDENT. 
A présent que ces imbéciles de specta

teurs sont parti~ , nous pouv1>ns dire to11t 
haut ce que nous pensions tout bas. 

(A M. Ziane). Vas Ziane. 
M. e:rANE. 

Ane vous-même, vieille tonne de saisoa. 
M. LE PRÉSIDENT. 

Je m'étonne ... 
M. D'ANDRTMONT. 

. .. de bière. 

. M. LE PRÉSIDENT. 
.... de. l'inU>rprt'>tati~n clonni•e par le pe,

t1t Em ile, à la gracieuse invitation qlte 
je lui aùressai afin .. . 

M. SCl-fOUTTET1'N. 
A r,a, g. ù . . v. d. aurez-rous bientôt 

fini, Yous autres! c'est hon pour la séance 
publique toutes ces hètises-là. 

.M . .MAHIEU. 
Richard a raison, dëpèchons-uous d'ar

river au fait ... 
M. ZIANE. 

J'y suis. 
M. GROSJEAN. 

... de cheminèe. 
(Hilarité bruyante et prolongée chez 

M. Dewez-Chaudoir.) 
M. DEWEZ-CHAUDOIR. 

Elle est bonne celle-là ; {a part) je la 
dirai à l'occasion. 

M. ZIANE. 
Messieurs, voici les faits. 
Un jour, on m'a demandt'> l'autorisa

tion de construire une maü;on; j'avais 
alor~ beauco.up de choses en tèto; J'étais 
à peme remis des émotic•lis qui auraient 
failli me terrasser ; la passerelle mena-
9ait .l'ui.ne; bref, je ne savais plus c:;e qu8 
Je faisais ... 

M. RENIER MALHERBE bas ài\I.Warnant. 
Plus est de trop ... il ne l'a jamais su. 

M. ZIA~NE. 
J'ac.cordai donc l'autorisation deman

dée, b1en que cependant on m'eQt fait re
marquer.que la n:iaison dont H s'agit SI 
trouverait ~ans 1 axe d'une rue proje~. 

Un beau JOur, qu'appris-je ~ 



M. D'ANDRTMONT 

Où cours-je ! mon Dieu. 
M. ZIANE. 

J'appris que M. Attout se permettait 
d'aller surveiller la consLruction dont il 
s'agit. 

Alors, Messieurs, je n'hésitai pas. 
Je fis filer le conseiller aux carottes .... 

de ta~ac,. par tous les agens de police qui 
ont si brillamment poursuivi les assassins 
de Pirard. 

Ce qui nous prouve à quel point la po
lice est bien faite chez nous, c'est que je 
puis vous dire tout ce que notre collègue 
a fait depuis deux mois ; je sais que le 23 
novembre à 8 heures 30 du soir, il est 
allé prendre une goutte au café du .Joc
kay, rue du Potay. je sais que ... 

PLUSIEURS ME~1BRES 

Assez, assez. 

M. FRAIGNEUX. 

C'est une infamie. 
M. WARNANT. 

Un honteux espionnage. 
M. RENIER MALHERBE 

Une crasse. 
M. GROSJEAN 

Ziâne, vos esiez t'on pourçai ! 
M. COLLETTE Bon.EAU 

On panaicou ! 
M. tE PRÉSIDENT. 

Voyons, mes amis, nous savons ce que 
nous valons, inutile de nous le crier 
ainsi : si le public nous entendait que 
eroirait-il î bon Dieu ! 

Voulez-vous parler. M. Attout. 
M. ATTOUT. 

Oui, et voici ce que j'ai à dire : 
M. l'échevin a accordé l'autorisation 

ae construire une maison qui se trouve 
au beau milieu dune rue. M. Ziane, dès 
qu'il a eu reconnu sa boulette, a d'abord 
essayé de nous la taire avaler en propo
sant purement et simplement la suppres
sion de la rue en que::;tion. 

Ça 1ù1 pas pris. 
Alor:s, cet animal de Ziane aeu le tou

pet de nous proposer de donner 25,000 
francs au propriétaire pour l'indemniser 
et de lui (aire démolir sa baraque. 

Voilà tout. 
Je demande à présent si un échevin 

dont les boulettes sont cotées à un pareil 
prix, peut encore conserver son panache. 

J'ai dit. 
M. LE PRÉSIDENT. 

Mes amis, j'ai un moyen tle tout arran
ger. 

Partant de ce principe que nous som
mes sujets àfairetousdes bètises-errare 
humanum est - nous avons fait du con
seil communal une société en commandite 
pour l'exploitation des contribuables. Or, 
il est é>ident que ce n'est pas sans faire 
aucun sacrifice qu'une ville peut mériter 
l'honneur d'être admrnistrée par des gens 
comme nous. 

Je propose, en conséquence, de voter 
les >ingt-cinq mille francs d'indemnité 
demandés par .M. Joassin et, comme le 
public voudra a\·oir quelqu'un qui en 
do~se tout, je propose de YOter un blâme 
au chef fontainier de la ville et au cons
cierge du bureau des travaux. M. Micha 
YOus fera alors le plaisir d'écrire à la 
Gazette Petrus que si on compare le 

LE FRONDEUR 

conseil communal rle Liége au conseil 
· communal de Bruxelles, on est bien forcé 

de reconnaître que c'est ce demier seu
lement qui ne vaut pas une chique. 

M. ATTOUT 

Je demande la parole pour un fait per
sonnel. 

M. LE PRÉSIDENT 

Ce n'est pour vous que je dis cela, .M. 
Attout. 

M. ATTOÙT 

Je voulais seulement dire que les bonnes 
chiques de tabacs valeut mieux que les 
mauvais conseillers. 

M. n'ANDRIMONT 

Tien~. elles ont pourf.aùt un point de 
ressemblance. 

Tous LES CONSEILLERS 

LequeH 
M. n'ANDRIMONT 

C'est que les chiques de tabacs font cra
cher les fumeurs et que les mauvais 
conseillers font cracher.... les contri
buables. 

(Hilarité générale). 

M. LE PRÉSIDENT 

Messieurs, M. Attout a ri; je crois qu'il 
est Jésarmé. 

Je lui demanderai seulement de ta
per un peu, en séance publique, sur mon 
ami Ziane, afin que ces bons contri
buables ne nous prennent pas pour des 
compères. 

M. VERDJN 

C'est vrai, il y en a qui ont l>esprit 
plus mal tourné que les jambes de Mot
tard. 

M. MOTTARD 

Ou que votre esprit, mon cher. 
(NouYelle et bruyante hilarité). 
En ce moment, un grand bruit se fait 

entendre : le rédac-chef du Frondeur 
apparait au milieu d un nuage de fumée 
et vient tracer en lettre de feu sur le 
portrait de M. Piercot ces paroles pro
phétiques : 

Mane, thecel, Phares. 
Aux élections prochaines. 

(Tous les conseillers s'évanouissent.) 

CLAPETTE. 

Faits d'automne. 
Onnousassure qne la cél~brr m·1ison de 

Jonru··lle vient de :>'écroukr sous 11~ poids 
de l'indignation soulevée par toute l'atî.nre 
qui la C-OOCCl'llt'. 

.u. Ziane aurait l'intention de racheter 
les matérianx et d'en faire cadeau au muséP 
archéo'.ogique où nos d1•sc1•nd.ints pourront 
les voir, et bien se e•~ nét•·er p;H là de l'idée. 
que pour être échl!Vlll des travaux, il faut 
avant tout ne pas êtr~ a.vocal. 

On dit aussi que M. Zia ne pour expier 
toutes lei; fautes quïl a commises Ya faire 
prochainement nn voyage en Palestine ; il 

ira en chemise et la co1·de au con P"ier sur 
le Lombeau du Seignc•ur des c.11holiques. 

l! est certain que. vu le costume dans 
lequel notr'l échP.vin fora le pèlerinage. il 
s<>ra allen•ln sur son pao;.sage et sera l'objet 
de la plus grande curiosilé. 
. On ~arle dép ne grandes' fètes et de ma

n1f1::stat1•ins qm auront liru en so·t honneur. 
Un<l rne de Jérnsa lem sera baµtisée du 

nom d·~ Jonrnelle. une autre !i·appnllrwa rue 
de la Passerell t:. •!tenfin une place publique 
au milieu de laquelle on veut élever un~ 
st<ttue à notre c 1ncitoycn. sera la place dP 
l'égoût d::;e P1és St Denis. 

Tout le monde se dP.mande pour quelles 
raisons ~1. le Bou··gmestre p1ws1ste à laisser 
subsister les deux poteaux qui coupent la 
m;iguifique perspective elè. elc ... ' .• (comme 
dim:rnche passé ) 

No11s sommes en mesure rl'apprendre à 
nos lectrurs que c'l'st sur les instances du 
célèbre M. Ziane que lt!s poleaui en <1ues
tion sont toujours debout. 

L'illustre é~hevin veut qu'ils restent là 
pou1· lui cacher la vue de la passerrlle. 

Nous annonçons plus haut le départ de 
M. Zia ne ; espérons que les poteaux parti
ront avec lui. 

Certains jeunes étudiants (?) en go
gu'elle · ont voulu prouver, un des jours 
<lerniers, qu'ils ne sorit pas des casseurs 
d'assiettes ainsi que nous le disions dans 
notre derPier 1111méro. 

lis se sont rPndus chez uni! personne do 
notrtl connaissance où ils ont bl'isé une en
seigne. un ca•rean et un révcrbè1·r, tout 
cela dans I~ but de nous être désagréable. 

Nous ave1·tissons ces énergumènes qu'à 
la pri>mière incartade de leur part ils l'ece
vronl une tripotée qui leur otera toute envie 
de nuire à qui que ce soit 

A bon entendeur salut!!! 

Je prie le confrère du Zig qui a adopte 
le p~eudonime sous Ieqnel j':it toujours écrit 
depuis la fondation du Frondeur. de vouloir 
bi1m en choisir un autre. 

Quoiqn'il me fasse beaucoup d'honneur 
en signant comme moi, je préfère le voir 
changer d'eni-eigne, cela empèchera la ccin
fusion lorsque nos deux noms passeront à la 
postérité! 

Hum!!! 

Le petil dessin qui ne porte pas d'inscrip
tion à notre !')• page repré~enle un combat 
naval qui aura lieu sur le lac ( ?) du parc 
d'avroy pendant les fêtes de t88t. 

L'i nscription ne s'est pas reportée sur la 
pierre et ne peut par conséquent se rendra 
sur Je Journal. 

Au moment de meure sous presse nous 
apprenons que la Commission des fêtes de 
l'an prochain viPnt d'accoucher d'une idée. 

La mère SP porte bien et dort d'un soui
miel très tranquille. 

L'enfant est mort né. 
SIC 
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Une vraie trouvaille: Une perle 
!u'on nous communique et que nous 
croyons inédite : 

Une Méprise. 
St-Pierre et le bon Dieu voyageant sur la tel're, 
Devisaient sur le sort des fragiles humains 
Qui se livraient entre eux une éternelle guerre. 

« C'est vraiment triste, dit Saint Pierre, 
De les voir chaque jour aux mains. 

Tenez 1 voyez plutôt IA-bas 1 oh ! c'est infâme L 
Quel combat acharné 1 Mai~, ô combled·horreurJ 
Je ne me trompe pas •.• c'est le di11ble et la 

(femme 
Qui se battent ensemble. » - • Allons, dit le 

[Seigneur, 
Sois mon officier de police, 

11 faut les séparer, que ce combat finisse I• 
En b1·ave et zelé serviteur, 

St Pierre alors se hâte et tirant sa flamberge ~ 
Qu'on ne se batte plus J Paix entre TOUS ici 1 
J'en jure par le ciel, dont je suii; le concierge, 
Si l'on ne cesse pas, je vais frapper aussi. 
A ces mots,leur fureur nu connatt plus de borne 
Et le médiateur reçoit, en meme temps, 
De la femme vn soufüet, du diable un coup de 

[corne. 
St-Pierre ex11spéré, sans plus de compliments, 

Frappant d'estoc et de taille, 
Leur coupe la tête â tous deux 
Et s'en revient tout glorieux, 

Raconter au bon Dieu la fin de la bataille. 
Ton caractere ardent qui commit tant d·abus, 
Lui répond le bon Dieu , sera toujours le 

(même 
Et tu pousses, mon ftls, les choses à l'extréme, 
"-Témoin roreille de Malchus ; 

A l'instant rengaine ta brette, 
Va, cours, empresse-toi de replacer leur tête, 
Moi je ferai le reste. - Et St Pierre obêit 

Non sans dévorer son dépit. 
Mais 1 6 fatale ontiur ajamais déplorable, 
St Pierre étourdiment, sur le corps féminin, 

Ajuste la tête du diable 
Et l'autre sur resprit malin ! 

Le bon Dieu fait un signe et l'affaire est finie 
Et nos deux combattants, revenus à la vie, 
Se mettent à courir le_s champs. 

Et voilà pourquoi ... - Mais silence ... 
N'en tirons point de conséquence 
Et laissons ~!oser les méchants. 

X ..... 

PIQU RES 
A.près uotre violence, après notre colère 
M.on Dieu 1 que reste-t-il à faire! 
S'il nous füut employer la douceur 
Essayons. Puisons en notre cœnr ... 

" Peut-on te demander ,ô mayenr estimable 
,. Une chose qui doit nous ëtrefort agréa-

lble 
,, Car tu peµx, si c'est là ton désir, 
.. D'un trait de plume te faire Tite obéir. 

" Fais enlever, sur ton ordre, les bâtons 
.. Que la compagnie Bell sans beaucoup 

(d'attentions 
" A plantés là-bas, sur la gauche rive 
.. Et qui gâtent l'admirable perspective 

,, De la rue Grétry ... tu connais le cliché 
,, Si tu le fai'3, vois-tu, ô mayeur adoré 1 
,. Nous te vouerons tvus une amitié de frère 
.. EL, si nous te trouvons, te paierons un bon 

(verre 
P iqure à la machine. - Lors de 

la dernière révolution, un brave enfant 
de la Pologne, pro~crir, était venu de
mander rhospitalité à la Bel~ique. 

Petronokovinski obtint rapidement 
dans notre armée le grade de capitaine. 

Un jour. le caporal de garde Vanteré
k.espen se présenta chez lui pour lui faire 
<$On rapport : 

LE FRONDEUR 

" Ma c;ip'taîne, què j'ai eu cettè nuit 
unè rudè bèsogne ! J·aî dù résolutivement 
mettre trois soldats an câchot parce 
qu'ils rentraient souls comme des Polo
nais!" 

Le bra>e caporal ne s·est jamais expli
qué le coup de pied au derrière , qu'il a 
reçu de son capitaine, furieux . . . comme 
un Polonais. 

ASPIC. 

.,--

Réveil ! 
Le monde est vraiment admirable ~ 
On n'y trouve plus rien de mal : 
Tout magistrat est respectable, 
On n'y voit nul juge vénal. 
Au mérite la croix se donne, 
Et la vertu partour. rayonne : 
Tout est noble, tout est parfait 
Et c'est un changemenr.complet.~ 

Mais je rouvre enfin ma paupière; 
Le soleil est déjâ levé. 
Et nous inonde de lumière ... 
Ma foi 1 je crois que j'ai rêvé. 

On me dit que toutes los femmes 
Sont fidèles, - c·est un bonheur ; -
Ne laissant envahir leurs âmes 
Que par des sentiments d'honneur. 
Plus de coquettei;, plus de fausses 
Et plus de ces ignobles choses 
Qu·on rencontl'air un peu partout 
Et qui ne donnait quo dégoùt .•. 
Mais je rouvre, etc. 

Nos prêtres pleins de politesse 
Sont des modeles de pudeur, 
Et n·abusent plus A confesse 
Des filles et de leur candeur ; 
On ne voit plus de g1·and vicaire 
Se faisant nommer légataire 
Et notre seigneu1· 'frouloulou;s. 
Est aussi modeste que doux ... 
Mais je rouvre otc. 

FRÈRE, la rupture opérée, 
En chemin ne s·11rrète pas. 
Vers sa réforme désirée 
Il marche ferme et d·un bon pas ;. 
Du clergé màtant l'insolence 
Il en abaisse la puissance : 
Frere, Neujean, Robert, Janson 
Au but marchent a l'unisson ... 
Mais je rouvre etc. 

Les potentats, de leurs armées, 
Font de braves cultiv11teurs: 
Toules les nations charmées 
Bénissent ces grands bienfaiteurs. 
Partout le progres, la science, 
Dissipant la sombre ignorance, 
Font disparall re les abus 
Dont les peuples étaient imbus .. , 
Mais je rouvre, etc. 

On ne voit, à rHotel-de-Ville, 
Que des échevins dévoués, 
Qui jamais. par un plus habile 
Tres.IJètement ne sont joués ; 
Plus d·atraires de Jonruollo, 
Plus d·emprunt, ni de passerelle, 
Cha; un, à son poste assidu, 
Sait regagner le temps perdu ... 
Mais je rouvre etc. 

Notre savante Académie 
Brille d'un êclat tout. nouveau, 
Une direction amie 
Ne produit que bon et que beau : 
Car on acco1·da sans intrigue 
Cette place. et jamais de briitl ... 
Ni d'influence, â tout cela, 
Soyez-en sùr, ne se mêla ... 

Mais je rouvre enfin ma paupière, 
Le soleil est di'Jà lové 
Et.nous inonde de lumière .•. 
Ma foi! je crois que j'ai rêvé 1 

VINDEX .. 

A coups de Fronde. 
Samedi:der nier, le correspondant' du 

Journal de Liége disait à propos:des 
orateurs(!) qui lisent leurs · discours à la 
chambre : ~ 

" Non seulement.ru n'est pas besoin de 
savoir l~re, mais à la rigueur il n'est pas 
nécessaire non plus de savoir écrire : Il 
suffit de posséder une bonne paire de ci
seaux. Armé de cet instrument, on dis
pose un mois ou deux d'avance les élé
ments de sa conférence " 

Le correspondant bruxellois veut pro
bablement insinuer que le journal de 
Charles Auguste est rédigé par des re
présentants et des recteursd'Univ~rsité 

• * 

Les trois lecteurs de l'Ab1acadabract1 
ont pu lire l'articulet suivant: 

« Le Frondeur s'étonne dans son dernieP 
nurnero qu·un banc d'huîtres puisse accou
cher 1'un han de moules. 

»Nous lm ferons bien humblem1mt remar
que!' que les huitres 1·onliennenl des perles 
el que par conséquentces molusques ne sont 
pas tant à dédaigner.-

L'A.brac•dabrant dit celà pour se faire 
valoir. 

A propos d'hutt rê.' M. l'échevin Ziane se 
déc:itlf'ra-t-il bientôt à fafre enlever lfJs deux. 
poteaux qui gàLent l'admirable p .. 1·spectve 
formre par la rue dt> l'Université et la rue 
Grétry. (cliché n°100) 

Si le suave Emile ne fait pas bientôt droit 
à nos réclamaticns en rrparant une di>s ses 
plus ~olo:;sales boulett1>,s- ce qui n'e,st pas 
peu dire - nous non:; verrons forc(ls de v(;
ter un blàme au premier' conducteur de tr a
vaux qui n11us tombera sous la main. 

CLAPETTE 

Les Brochures . 
Nous avons re!fu, comme nous le di

sons plus haut, nn opuscule de M.Léopold 
Noppiu~ intitulé : LIEGE, sonpassé, 
son present. 

M. Noppius a faitparattre cesquelques 
pages, en vue de rorganisation à Liége
d'un cortège historique. 

L'auteur mérite les meilleures félicita
tions; d'abord, parce qu'il réveille l'opi
nion publique endormie et qui n'a pas 
l'air de plus se soucier de ses fètes de l'an 
prochain qu'un rédacteur de la Gazette 
d'une perle fine ; ensuite, puce que 
l'œuvre ne manque pas d·une réelle va
leur : elle est concise et claire. 

M. Noppius, rlans son premier chapttre 
retrace en quelques traits le passé his
torique de Liége ; il montre briè1•ement 
les principaux faits qui ont marqué dans 
les périodes importantes de notre his
toire et qui seraient dignes de figurer 
d'une manière allégorique dans le cortège 
quïl propose. 

Les premiers princes-évêques qui ont 
initié nos aïeux à la vie sociale, qui ont 
su vaincre les natures grossières et in
domptables des premiers Liégeois ont le 
droit, à plus d'un titre, d·têre représ~ntés 
à cette cavalcade. 

Mais M nous ne sommes plus de l'avig 
de l'auteur, c'est quand il dit : 

- ! 

.... 



« Combien leurs successeurs (des pre-
• miersprinces évêques) furent loin dïmi
.. ler de si beaux exemples ! 

~ Notl'e dessein n·est lHls de dépeindre 
" les mœnrs 1\hontées, le libertinage ef
" frimé, le despotisme intolérable do ces 
" hauts dignitaires qui , pendant des 
" siècles, traitèrent notre pays en pays 
" conquis, le peuple comme un vil trou
., peau taillable et corvéable a merci, de 
.. décrire les ruines qu'ils accumulèrent 
.. pour satisfaire leur haine et leur ambi
" tion. Nous de\'Ons détourner nos re-
" gards de ces scènes d'horreurs ..... .. 

Et vourquoi détourner nos regards, 
i'il vous plait ? Pourquoi ne ferions-nous 
pas, en raison de la vérité Liistorique, 
quelques chars-piloris, sur lesquels nous 
clouel'ions des célébrités honteuses. Il ne 
nous déplairait pas, entre autres, de voir, 
dans le but de donner un ton plaisant à 
ce spectacle, certain prince-despote en
tour(> des soixante-dix bâtards dont il se 
prétendait le père. Le vantard ! Je crois 
bien que la représentation dramatique de 
ce père Gigogne et de ... sa suite serait du 
plus haut comique. 

Une pièce dramatique aurait-elle le 
.moindre succès, si les personnages étaient 
tous petils saints et si r œuvre ne roulait 
que sur des évènements où la vertu 
seule serait toujours en vue .... Ce serait 
endol'mant, pas vrai 1 

Et puis comme le parti catholique au
rait beau jeu et comme il profiterait de 
eette exllibition de vertus sacerdotales, 
éclairées d'une lumière ardente et sur 
laquelle ne se projetterait aucune ombre. . 

Dans son second chapitre, M. Noppius 
retrace l'ancien Liége au point de vue 
art.ist.iq ue, et le nouveau sous les rapports 
industl'iels, scientifiques, littéraires et 
artistiques. Il fait un tableau intéressant 
de notre industrie et ce talJleau est très 
curieux parce que Mcrit currente ca
tamo on mit en quelques pages tous les 
progrès immenses acquis par l'industrie 
de notre pays liégeois. 

Ce qui est t:.ien également, de la part de 
M. Noppius, c'est de n·a,·oir pas (lublié 
nos lJieufoiteurs les français et les hol
landais. 

A propos des premiers, on a dit que si 
l1t Fmuce s'est aventurée pour nous , 
c'est qu'elle voulait se faire la part du 
Hon. 

Or. c'est là le fait d'ingrats que de 
parler de la sorte; car, si ceux qui diri
geaient la France à cette époque avaient 
ces idées lf>onines il n'en était certes pas 
ainsi du généreux. peuple français qui ne 
discu tât pas et vint, sans arTi1!re-pensée, 
nous pl'êter main forte. 

Nous sommes doue de l'aYiS ue l'autour 
de cette brochure ot nous espérons bien, 
- si son idée se réalise - que nous ver
rons au· moins une démonstration de 
notre reconnaissance d~ns le cortège his
torique de l'an prochain. 

r 
Mais il faut qu'on se presse, car on ne 

. tloit pas l'oublier, nous approchons du 
t.erme fatal. 

Il y aura des chars à exécuter, des 
aces de triomphe à édifier. 

ll ne manque pas de peintres, de sculp-
teurs, ni d'architectes à Liége et M. Nop-

1

,pius demandera avec nous que les tra
nux soient répartis impartialement 
parmi la j eunesse artiste de notre ville. 

LE FRONDEUR 

Nous avons reçu.également, une bro
chure <le M. Jean Fontaine imitulée : 
Voltai?·ien ou Jésuite écrite dans le 
style vif, imaginé, parfois paradoxal, par
ticulier au tl'ibun liégeois. 

Nous conseillons fortement à uos lec
teurs de se la procurer: la digestion en 
est facile et l'on arrirn au bout de ce dis
cours oil abondent les périoi.!.es riches, 
les hyperboles lrn.rdi~s. les gradations 
détonnant comme des feux roulants sans 
s·en apercevoir, tant on y trouve un réel 
intérêt. 

NIHIL, 

Pavillon de Flore. 

Les mystères de l'été. Ça vousémous
tile des piéces comme celle-là et vous 
êtes tout disposé , lorsque vous les 
voyez, à demander à votre voisine si 
elle veut après le spectacle faire une pro
menade au clair de la lune, avec accom
pagnement de ftertage. 

Si je n·ai pas posé cette question same
di dernier, c·est que ma voisine était un 
voisin. 

La pièce de MM. Thibout et De
lacour est très gaie ei vous donne des 
envies de jeter 11ar dessus les moulins 
tout ce que vous avez sur vr•us. 

On connait le vaudeville, il n'est un 
mystère pour personne. Il n'a pas de ces 
intrigues qui nïnt1·iguent pas c·est un 
feu d'<t1'tilice de bons mots, de boutades 
spirituelles, une série de plaisanteries à 
jet continu. 

Aussi, le public s'en est donné à cœur
joie , eL je ·ne serais nullement surpris si 
l'on m·apprenait que les dentistes ont dü 
remettre quelques mâchoires en place. 

Lïntel'prétation a été excellente, on a 
enlevé la chose avec un entrain, un brio 
qui se communiquaient au public nom
breu>. qui se pre,saii dans la salle. 

M. Victor est un ricochet (?) dèsopilant. 
M. Missel e::;t très bien dans Champignol 
et M. l\lan:k s·est distingué dans le role 
de Lol'iol. 

L'imvression que cet artiste m'a faite 
pal'aiss<.1iL sortir de la mais<>11 Plantin 
d'Aoverl>, c'est assez vous dire qu'elle a 
été très bouue. 

MM. Castel et Duhamel ont droit 
aui;si à des éloges. 

M111
e BoYery et M11e Berthier ont admi

rablenient rendu les rôles de Pénélope et 
de Guguste. Cette dernière porte admi
rablemem le costume des ga111ins. Elle 
est un enfant gâté et terrible dont les 
boutades font bien du tort à la considé
ration <le son cher papa. 

L'Idole de M18 Crisafulli et Stapleaux 
n'est pas comme la pièce dont je viens 
de m'occuper, de nature à dériùer les 
fronts où les soucis impriment leur mar
que (c'est le cas de dire que voilà une 
belle figure) . 

La pièct a beaucoup de bon, elle est 
bien écrite et ne manque pas d'un cer
tain iolérêt d'actualité. 

Le drame commence à Paris et finit à 
S1 Pétersbourg où le vitriol f;erait infail
lil;>lement acclimaté si la ducl.tesse de .. • 
O'ai publié le nom), ne prenait le parti, 
sage selon moi, de ne pas défigurer son 
ancien amant et de se plonger dans 1e 

sein no tout petit poignard qui l'aide à 
passer de vie à trépas. 

Malgré ses qualités je ne sais si l"lllole 
parviendra jamais ù se faire idolàt.rer. 
Mm~ et M. Andrini jouent cette pièce _, 

avec beaucoup de talent, aussi les applau-' 
dis~emeots ne leur tbnt pas défaut 

M. Moriin est très dramatique rlans le 
rôle de R~gioald. Mw• Soli est très gen
tille dans celui de Mme de F')rmerose et 
M11e Berthier dans Lucile est ravissante . 

La grammai?·e ce magnifique vaude
ville de Labiche est un succès pour M. Cas
tel, M11e Berthier et M. Chambly. Ce cler
nier est un archéologue accompli et je 
trauve que par moment il ne ressemble 
pas mal à una pièce des musées ùont Poi
trinas est le plus ferme soutien. 

Je parlerai prochainement de la Belle 
affaire que je n'ai pas encore eu le temps 
<l'alier voir. · 

BO BOTTES. 

ANNO'NCES 
- Ne jPtez plus vos vi f~ux Pa rnpluies. 

la grande Maiso11 de Par•apluiPs, 40, rue 
Léopold à Liége, l1•s répar·e ou les r·reouvre 
en o min11t1·~ en forre é'.otfr· ang .. ~ 2 fr. ; 
e11 soie à 5-4?> 6-ou. 7-50. 9 et r 2 fr. 

BLATON-ALBERT 
DE?OT 

V. 1'1aréc1Îal direct.eur 
RUF; DES GUILLEMINS 8 & IO 

EN'T.REPRISES 
Pavements monolhites de tous genres 

Assèchement des caves inondées 
Murs humides 

ON TRAITE A FORFA IT & AU. MÈTRE 
Cim ent Portland 

A la coupe d'or 

E. CLERMONT 
BIJOUTIER 

RUE NEUVICE 

AU COI~ IJE RU!<: 

Maison CAZI et Cie 
RUE SUR -MEUSE 

Draperies, conf Pction, nouveau tés et soieries 

B. BREM KEN 
RUE ST .IEAN. 24 

Vins fins , Liqueurs et Spiritueux 
Elexir la roy .• le Ugia 

Bouchat-Jansens 
RVE PONT D'AVHOY 

Coift"ure Parf'umerie 
Salon spéciale11Jenl rer.0111m:111Jé pour la 

coup1• des chr.\l'UX. 

PA VILLON DE FLOR.E 
Direction l. Ruth 

BUREAU 17 Drccmbre 1880 RIDEAU 
Rentrée de 1\1 Nicol - Début de .Mlle 
Talbot. chanteuse comique - La b. lle 
affaire, c. <>n 3 actes - La Grammaire. c. 
1 acte - Iutermêde - Dimanche à 6 1/2 h. 
Les mystèrl's de Pm·is. d. t> a. et labl. -
concert - Bureau de location, Thy r·y place 
Cathédrale, 2. 
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